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L’audit informationnel ou l’art de poser 
un diagnostic en matière de 
management de l’information dans une organisation

En théorie…
Les faits sont là : les ressources naturelles sont épuisa-
bles et les turbulences qui secouent l’économie de plus
en plus fréquentes et violentes. Dans ce contexte où «
…la seule certitude est l’incertitude » et « …la  source
sûre d’avantages concurrentiels durables est le savoir »
, les organisations, quelle que soit leur taille ou leur
domaine d’expertise, comprennent que la connais-
sance  dont elles disposent représente leur capital
intellectuel, aussi important que les ressources maté-
rielles ou financières, sinon plus  (« …Every afternoon
our corporate knowledge walks out the door and I hope
to God they’ll be back tomorrow… » ). 
Il en découle désormais la nécessité d’ajouter, à la
panoplie des stratégies à l’?uvre dans les milieux insti-
tutionnels, corporatifs, éducationnels ou bien associa-
tifs, la stratégie informationnelle, en tant que démar-
che structurée dont la contribution majeure à la réali-
sation des objectifs stratégiques organisationnels a été
étudiée et documentée (Voir Bibliographie). 

Afin d’assurer le passage efficace et efficient des trop
fréquentes solutions ad hoc de management de l’infor-
mation à une approche intégrée de gestion du contenu
- données, information et connaissances et du conte-
nant - système d’information et système informatique

(voir Fig. 1), les organisations auront à gagner en fai-
sant appel à des exercices d’audit informationnel.

Considéré comme une étape préalable à toute démar-
che d’implantation d’une stratégie de gestion de l’in-
formation  (GI) et surtout d’une gestion stratégique de
l’information  (GSI), l’audit informationnel pose un
diagnostic en matière d’adéquation entre les besoins
informationnels et les livrables circulant dans une
organisation, d’une part, et sa mission et ses objec-
tifs, à un moment donné, d’autre part ("…a process
that examines how well the organization’s information
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needs and deliverables connect to the organizational
mission, goals and objectives…") . Les recommanda-
tions issues de l’audit vont permettre l’implantation
de mesures destinées à améliorer la performance orga-
nisationnelle, par l’analyse fine de l’interaction entre
l’environnement informationnel, interne et externe de
la structure auditée. 
L’examen des facteurs d’ordre politique, économique,
social, technologique, etc., ainsi que du flux informa-
tionnel (vu comme le circuit se dessinant entre sources
d’information internes ou externes, utilisateurs, utili-
sation, validation des sources au cours de l’utilisation,
produits découlant de l’utilisation de ces sources et de
l’information qu’elles fournissent  ) permettra d’élabo-
rer des recommandations et de mener, à court, moyen
et long terme, des actions visant la stratégie informa-
tionnelle et ses compléments : politiques, structures,
fonctions, culture et architecture informationnelle. 

Mené par des professionnels de l’information, le pro-
cessus d’audit informationnel se  déroule en plusieurs
étapes bien définies, telles que présentées dans le
schéma ci-dessous (Voir Fig. 2) : 

L’exercice d’audit, dont le succès dépend de l’appui
reçu de la part de la direction, de l’implication du per-
sonnel et de la connaissance approfondie de l’organi-
sation auditée, devrait permettre d’évaluer, entre aut-
res, l’efficacité et la rentabilité des activités informa-
tionnelles, l’existence des politiques informationnelles
(réglements, modes d’emploi, normes pour ces activi-
tés / fonctions / budgets), la possibilité d’améliorer
l’existant en matière de GI / GSI, l’imputabilité et les
responsabilités en matière de GI / GSI, etc.

…et en pratique
Les instituts de recherche scientifique représentent,
par définition, des organisations considérées comme
de grandes consommatrices et productrices d’informa-
tion, préoccupées constamment par leur degré de
compétitivité par rapport aux autres centres existant
dans le même domaine d’activité et d’étude. La qua-
lité de leur performance en matière de recherche fon-
damentale et / ou appliquée est évaluée selon plu-
sieurs paramètres, parmi lesquels on cite les publica-
tions scientifiques, les brevets déposés, les projets en
collaboration avec les industries, etc. Il est donc
impératif, pour ce type de structures, d’aborder l’in-
formation et sa gestion comme des facteurs majeurs
dans l’atteinte de la performance.

A partir de ces considérations, un audit informationnel
a été mené dans le cadre d’un projet de collaboration
entre un institut de recherche et une institution d’en-
seignement universitaire, i.e. l’Institut de recherche
sur les zones côtières  (IRZC)  et le Baccalauréat en
gestion de l’information  (BGI) de l’Université de
Moncton – Campus de Shippagan, basés au Nouveau-
Brunswick, Canada. 

Sous la supervision de l’auteur de ce texte, trois équi-
pes d’étudiants de la quatrième année du BGI ont pro-
cédé à la planification du projet, à la collecte des
données sur la situation informationnelle de l’institut,
par des entrevues et des questionnaires, à l’analyse et
à l’interprétation de ces données, pour élaborer des
recommandations concrètes en vue de l’implantation
d’une stratégie d’information intégrée, où la gestion
des documents et la gestion stratégique de l’informa-
tion s’imbriquent pour une meilleure circulation de
l’information interne et pour une surveillance amélio-
rée de la concurrence et du marché  (Voir Fig. 3) : 
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Les actions envisagées, présentées dans le schéma glo-
bal, ont été, par la suite, prises en considération dans
la planification stratégique de l’organisation auditée.
La collaboration entre les deux institutions s’inscrit
dans la durée et l’implantation de démarches issues de
l’audit, par des professionnels de l’information tra-
vaillant à l’institut, commence à porter fruit : une
meilleure gestion documentaire, guides de procédures,
formation du personnel, recherche d’information avan-
cée améliorée, veille technologique et outils de ges-
tion des connaissances. Toutes ces actions en cours
ainsi que les développements à venir en GI et en GSI
vont permettre à l’équipe de l’IRZC de continuer à s’i-
dentifier à l’adage qui la définit : La science consiste à
passer d’un étonnement à un autre (Aristote), tout en
faisant face aux multiples défis de la société de l’infor-
mation. 
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miser son fonctionnement, assurer sa prospérité et
occuper une place de choix dans son domaine par rap-
port à ses concurrents. » (cf. Le grand dictionnaire ter-
minologique de l’Office québécois de la langue françai-
se. www.granddictionnaire.com). On y inclut, à juste
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www.umcs.ca. Dans le système d’éducation canadien,
le premier cycle universitaire – le baccalauréat ou le
bachelor, d’une durée de quatre ans, est suivi du
deuxième cycle – la maîtrise ou le master, qui dure
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ces d’information, stratégies informationnelles. 
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